
        
            
                
            
        

    
		
			
				[image: ]
			

		

		
			Tiffany Favry

		

		
			Aime-moi une seconde fois

		

		
			Roman

		

		
			
				[image: ]
			

		

		
			© 2021 Éditions Plumes de Marmotte

			Éditeur : Plumes de Marmotte

			30 rue du Premier Septembre, 76340 Guerville, France

			Tous droits réservés.

			Le Code de la propriété intellectuelle et artistique n’autorisant, aux termes des ali-néas 2 et 3 de l’article L.122-5, d’une part, que les — copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective et, d’autre part, que les analyses et les courtes citations dans un but d’exemple et d’illustration, toute représentation ou reproduction intégrale, ou par-tielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite (alinéa 1er de l’article L. 122-4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du Code pénal. 

			Version électronique

			ISBN : 978-2-491619-29-9

			Dépôt légal : Septembre 2021  

			www.plumesdemarmotte.com 

		

		
		

		
			
			

		

		
			
			

		

		
			
			

		

		
			
			

		

		
			
			

		

		
			
			

		

		
			À vous, mes premiers lecteurs,

			je vous dois une reconnaissance éternelle.



		

Chapitre 1 : Dites-nous oui

			Samedi 19 mars 2016 – 10 h 10

			Salle de réception

			Point de vue Ana

			 

			Il fait un grand soleil aujourd’hui pour le mariage des Stanford. Nous sommes, Inès et moi, en pleins préparatifs afin de leur créer le plus beau jour de leur vie. C’est pour cela que j’ai décidé d’ouvrir cette société, même si personne n’était du même avis que moi. J’ai eu droit à énormément de critiques, on m’a dit que je risquais de rater ma vie amoureuse à trop m’occuper de celle des autres, mais c’était sans compter sur l’arrivée de Liam dans ma vie, il y a maintenant trois ans. 

			— Ana, sur les tables, ce sont des tulipes ou des roses blanches ? demande Inès, alors que je m’affaire à installer les chaises pour la réception. 

			— Madame Stanford a demandé des roses, je réponds avec un sourire. Par contre, as-tu eu le DJ au téléphone ? Il doit être installé avant que nous ne partions pour l’église. 

			— Non, mais je l’appelle tout de suite, cheffe ! dit-elle en partant presque en courant, le téléphone à l’oreille.

			C’est ce que j’ai tout de suite apprécié chez Inès, elle est devenue ma meilleure amie avant de devenir ma collaboratrice. Elle ne cesse de me taquiner en m’appelant cheffe alors que nous sommes toutes les deux propriétaires de cette boîte. Notre société que j’ai décidé d’appeler « Dites-nous oui » dès son ouverture. Après avoir fini d›installer et de décorer les chaises, je pars en cuisine voir où en sont les cuisiniers.

			— Salut, Sarah ! Alors, ce repas est prêt ? Je la surprends dans le dos, alors qu’elle aussi est en plein travail. 

			— Oh, tu m’as fait peur, Ana ! dit-elle en riant. Oui, bien sûr que c’est prêt, tu nous connais : toujours à l’heure ! sourit-elle.

			— Tu sais bien que je n’ai aucun doute là-dessus ! Bon, je vous laisse bosser, je vais voir si le DJ est arrivé. Il est en retard et tu sais comme je déteste ça ! 

			Je n’attends pas sa réponse et cours à l’autre bout du jardin pour rejoindre Inès qui me fait un grand sourire lorsque j’arrive. 

			— Ne panique pas, Ana, je sais que tu détestes le retard, mais il arrive. Il est sur la route. A priori, il était bloqué dans un bouchon à cause d’un accident. Je lui ai dit de faire comme il peut pour nous rejoindre au plus vite, car il ne lui reste plus que deux heures pour s’installer. Il va me rendre folle ! dit-elle en secouant les bras dans tous les sens. 

			— Inès, respire ! Tu me dis de ne pas paniquer, mais là, c’est toi qui paniques ! 

			Elle me fera toujours rire avec tous ses gestes. Quand elle explique quelque chose, elle adore le faire aussi avec les mains, quitte à nous foutre deux ou trois coups au passage. 

			— Je sais, mais ... 

			Elle n’a pas le temps de finir que je la stoppe. 

			— Stop ! Prends une pause parce que sinon je vais m’énerver aussi et on ne s’en sortira pas ! Va boire un café, téléphone à Stan et dis-lui d’embrasser ma filleule de ma part.

			Inès est mariée à Stan depuis maintenant trois ans, c’est d’ailleurs moi qui ai organisé leur mariage. C’était une évidence pour elle, puisque nous nous connaissons depuis maintenant six ans. Elle a été l’une des seules à me soutenir quand j’ai décidé d’ouvrir ma société, c’est après leur mariage que je lui ai proposé de devenir ma collaboratrice. 

			Elle était folle de joie et je n’ai pas réussi à la contenir. Elle a couru dans tous les sens en hurlant dans mon appartement. Je crois que c’est ce jour-là que je me suis dit que ma meilleure amie était complètement timbrée, mais j’ai eu à peu près la même réaction, il y a un an et demi, quand ils m’ont demandé d’être la marraine de leur petite Louna, âgée aujourd›hui de presque un an. J›étais vraiment la plus heureuse – d’autant plus que c’était une première pour moi –, ce petit ange m’adore et c’est tout à fait réciproque ! 

			— Salut, Ana, je suis désolé pour le retard, mais je ne pouvais pas faire mieux, il n’y a qu’une seule route qui mène ici et, a priori, l’accident avait l’air assez grave, vu le nombre de véhicules de secours sur place, m’annonce Luke, un sourire peiné sur le visage.

			— Mince, j’espère que ce ne sera pas trop grave pour les victimes ! En tout cas, il te reste exactement une heure et douze minutes pour tout installer, j’espère que tu as prévu de la main-d’œuvre. 

			Je lui souris tout en l’accompagnant sur l’estrade où il va pouvoir installer son matériel. 

			— Pas de soucis, Ana, on sera prêt !

			— Merci ! Je vous laisse, j’ai encore un tas de choses à vérifier pour que ce mariage...

			— … soit le plus beau mariage possible ! Après autant de mariages à vos côtés, je connais votre devise ! 

			Je lui fais un grand sourire avant de partir rejoindre Inès qui se bat avec la décoration de table. Je pense que, depuis tant d’années, mes collaborateurs connaissent ma devise aussi bien que moi et ça me fera toujours autant plaisir !

			— Inès, tu ne peux pas demander un peu d’aide au lieu de te battre comme tu le fais ? 

			J’arrive en pressant un peu plus le pas, car elle a réussi à s’enrouler dans la nappe de la table principale. 

			— Ana, peux-tu m’aider, s’il te plaît ? 

			Je me moque un peu, avant de me mettre derrière elle et d’attraper les bords de la nappe blanc cassé que madame Stanford a choisie. Nous attrapons chacune les deux bords et nous l’installons sur la table principale, qui va accueillir les mariés et leurs témoins. 

			Chaque table est décorée avec des plumes et des billes colorées de noir. Madame et monsieur Stanford ont opté pour le thème « Noir et blanc », nous avons tout réalisé de façon à respecter ce code et nous avons demandé aux invités un dress code... « Noir et blanc », évidemment ! 

			— Ana ? Code rouge !!! me crie Inès après avoir jeté un œil à son téléphone. 

			— Comme si j’étais en avance...  

			Je râle avant d’abandonner ma décoration pour courir à l’étage.

			Le code rouge, c’est vraiment ce que je redoute, mais il arrive assez souvent. C’est en fait la traduction de « La mariée panique et ne veut plus se marier », alors je suis aussi là pour leur redonner du courage et pour faire face à leurs angoisses ! Heureusement, madame Stanford est à l’étage, je n’ai pas l’obligation de quitter la salle de réception. 

			 — Madame Stanford ? j’interroge en arrivant devant la pièce où je l’ai quittée deux heures plus tôt pour la laisser se préparer. 

			— Ana, c’est un cauchemar ! La coiffeuse a loupé mon chignon et je ressemble à une pin-up avec tout ce maquillage ! Bill va me dire non quand il me verra arriver dans cette robe qui me grossit plus qu’autre chose… 

			OK, elle panique et dans peu de temps elle va me faire une crise d’angoisse... Alors qu’elle continue à débiter tout un tas d’horreurs à son sujet, je la coupe dans son élan. 

			— Élisa, calmez-vous et suivez-moi. 

			Je lui prends la main et l’emmène devant le miroir en pied disposé dans le coin de la pièce. 

			— Vous êtes splendide et votre chignon est superbe ! Regardez-vous, et faites-moi un sourire pour accompagner ce magnifique maquillage. Vous aimez Bill et votre mariage va être magique, je vous l’assure ! Au rez-de-chaussée, tout le monde s’active pour que ce soit le plus beau jour de votre vie et il le sera. Je vous le promets. Alors souriez et préparez-vous, je vous accompagne. Le grand amour n’attend pas ! 

			Elle expire tout l’air de ses poumons et me fait un grand sourire en me regardant dans le miroir.

			— OK, je suis prête. Vous avez raison, merci pour tout, Ana, vous êtes vraiment faite pour ce métier.

			— Tout le plaisir est pour moi.

			Je lui fais un sourire et l’invite à me suivre dans le couloir. Je ne la fais pas passer par la salle pour que la décoration reste une surprise. C’est ce que je préfère dans mes préparations, parce que les mariés choisissent leur décoration, mais c’est moi qui imagine la disposition. J’essaye toujours d’être la plus consciencieuse possible afin qu’ils soient ravis et qu’ils apprécient notre travail. 

			Élisa a décidé d’être accompagnée à l’église par son père, dans une voiture que nous avons louée pour l’occasion. Elle a souhaité une entrée en scène digne d’une princesse et c’est ce que nous lui avons réservé. Elle sait que c’est pourtant un grand cliché, mais elle arrivera à l’église dans une longue limousine blanche que nous avons décorée avec la fleuriste. Sur le capot de celle-ci, nous avons déposé une composition de roses et de lys blancs qui sera installée en centre de table à leur arrivée à la salle de réception. 

			Quant à moi, je me suis chargée d’apporter une petite touche de couleur noire grâce à de longs rubans en dentelles afin de rester dans le thème choisi par les mariés. Je l’escorte jusqu’à la voiture et l’aide à s’installer. 

			— J’ai encore quelques petits détails à régler et nous pourrons partir pour l’église. 

			Je lui souris et rejoins l’intérieur de la salle au pas de course. Il me reste exactement vingt-deux minutes pour finaliser la réception. Je fais le tour de chacune des vingt-cinq tables qui vont accueillir la centaine d’invités de monsieur et madame Stanford, afin de vérifier la décoration. 

			Luke et Stephan, les DJ, sont quasiment installés, ils ont vraiment bien géré malgré leur retard. Je fais un tour dans la cuisine pour voir où en est Sarah : elle aussi est tout à fait prête. Les petits fours n’attendent plus que les mariés et leurs invités. Mon entrée est entièrement décorée et elle n’attend plus que nous. 

			— Votre attention à tous ! Notre temps est écoulé et nous avons fait du bon boulot, merci à vous tous ! Je n’ai qu’une chose à dire : que ce mariage soit le plus beau mariage possible ! 

			Nous avons le rituel de nous applaudir à chaque fin de nos préparatifs, et c’est là qu’Inès et moi entrons réellement en scène puisque nous allons assister au mariage et en assurer le déroulement total. 

			— Allons-y, Inès ! Élisa nous attend dans la voiture. 

			Nous faisons signe à nos collaborateurs et quittons la salle de réception afin de nous diriger vers l’église où la cérémonie de mariage se déroulera. J’explique au chauffeur de la limousine qu’il doit suivre notre voiture et attendre que tous les invités soient entrés avant de laisser sortir madame Stanford.

			À notre arrivée à l’église, j’éteins mon téléphone portable afin de ne pas déranger ce moment tant attendu et nous pouvons entrer en scène. Nous installons les invités sur les bancs de l’église et accompagnons les témoins respectifs au bord de l’autel, aux côtés du prêtre. Je sors et aperçois madame Stanford sortir de la grande limousine, accompagnée de son père. Je les attends sur le pas de la porte et dès qu’ils sont prêts à entrer, je fais signe à Inès afin qu’elle envoie la musique de cérémonie. 

			Tout se déroule comme nous l’avions prévu, monsieur et madame Stanford ne cessent de sourire et, encore une fois, je me dis que c’est pour cette raison que je fais ce métier : pour voir le bonheur des gens au travers de leurs yeux.

			À notre arrivée à la salle, je prends mon téléphone pour appeler Sarah afin qu’elle puisse envoyer les serveurs en salle pour apporter champagne et mignardises salées aux convives, mais je m’aperçois avoir trois appels manqués de Liam. C’est très étonnant, car il sait que lorsque je suis en réception, j’ai très peu de temps pour moi. En plus de ça, il m’a laissé un message vocal et je sais comme il déteste parler à un répondeur…

			— Bonjour, je suis le docteur Ramirez de l’hôpital de Boston. Faisant partie des numéros d’urgence de monsieur Montero, je vous contacte pour vous informer qu’il a été admis aux urgences de notre hôpital cet après-midi à la suite d’un accident de moto. Je vous laisse nous y rejoindre rapidement. Merci.

			Je sens alors le sol se dérober sous mes pieds et je crois qu’Inès le remarque en un seul regard.

			— Ana, que se passe-t-il ? 

			— Je ne sais pas, Inès. Je viens d’avoir un message vocal d’un médecin. Liam a eu un accident de moto, je dois aller à l’hôpital. 

			— Tu peux y aller, Ana, je m’occupe de tout. J’expliquerai la situation aux Stanford, ils comprendront. Appelle-moi, si tu as besoin. 

			Elle se dirige vers le chauffeur de limousine et me fait monter à l’intérieur de cette dernière afin que j’aille rejoindre le plus vite possible Liam... Mon Dieu, faites qu’il aille bien !

			Chapitre 2 : Ce n’est plus toi 

			Dimanche 5 février 2017 – 18 h 15

			Résidence Field

			Point de vue Ana

			Une année plus tard… 

			— Merde, où sont encore passées mes clés ? 

			Encore une fois, je pars à la dernière minute et mes affaires ne sont pas prêtes, Inès va me tuer si je me pointe en retard à l’anniversaire de ma filleule ! Zen, Ana, réfléchis. Où es-tu allée en dernier ? La cuisine, quand j’ai bu mon café, ensuite, la salle de bain pour me préparer pour ce soir… Mais oui, elles sont restées dans mon jean ! 

			J’attrape, le plus vite possible, le bouquet de fleurs pour ma meilleure amie, le vin pour le repas, surtout pour Stan, et les cadeaux pour Louna, ma petite bouffée d’oxygène quotidienne. Je cours jusqu’à ma voiture, en prenant soin de ne pas me tordre un pied à cause de ces talons, hauts de dix centimètres. Je parcours la ville de Boston sous un temps qui n’est vraiment pas en notre faveur, il pleut des cordes et j’imagine bien Inès en panique, car elle souhaitait faire sa réception dans son grand jardin. Stan a dû en prendre pour son grade…

			Je coupe le moteur de ma voiture et j’admire la magnifique maison de mes plus fidèles amis. C’est une très grande maison blanche, avec de nombreuses fenêtres qui apportent une clarté non négligeable, le genre de maison qui nous fait tous rêver ! Je suis tellement fière d’eux, ils méritent cette maison, cet amour, leur magnifique petite fille et tout ce qu’ils ont !  

			— À quoi penses-tu, ma belle ? m’interrompt Inès.

			— Pas grand-chose, je me disais juste que je vous enviais !

			Je lui souris et sors de la voiture pour l’embrasser. 

			Elle me fait un sourire triste et me tend les bras pour que je puisse m’y plonger. Elle sait lire à travers moi et ce n’est pas toujours une bonne chose. Il y a un an, elle et Stan m’ont accueillie chez eux pendant plusieurs semaines. Je ne savais plus quoi faire de ma vie et ils ont su m’aider. Je remettais tout en question et je crois que c’est grâce à eux et à Louna, que j’ai réussi à remonter cette fichue pente… 

			—  Marraine !!! 

			J’entends Louna crier depuis la porte d’entrée, elle me sourit et je ne peux m’empêcher d’en faire autant. Cette petite communique l’amour autour d’elle, sans même s’en rendre compte, et je crois que c’est ce qu’on appelle l’innocence d’un enfant. J’adore ça ! 

			— Excuse-moi, Inès, mon devoir de marraine m’appelle ! Je dois aller gâter ta petite merveille !

			— Tu abuses, Ana, on avait dit « pas trente-six cadeaux », je ne sais plus où ranger tous ses jouets…

			— C’est son anniversaire et je fais ce que je veux ! 

			Je lui fais un grand sourire en lui tendant le bouquet de fleurs, je m’approche de Louna en tendant mes bras qu’elle ne refuse pas ; elle prend son élan et me saute dessus.  

			— Joyeux deuxième anniversaire, mon ange ! Et si on rentrait pour découvrir ce qui se cache dans ces sachets ? 

			— Ouiiiiii ! 

			Une chose est sûre, je lui revaudrai tout cet amour au cours de sa vie ! 

			Dimanche 5 février 2017 – 23 h 50

			Résidence Field

			Point de vue Ana

			Me voilà de nouveau seule. Ce qui est le plus étrange, c’est de passer d’une maison remplie par quinze personnes joyeuses à un appartement vide d’amour et de vie… Je crois que le plus difficile pour moi, ces derniers temps, c’est de rentrer à la maison et de savoir que personne ne m’y attend.

			Je saisis ma guitare et me mets à gratter les premières notes qui me viennent en tête. Comme au bon vieux temps, quand Liam et moi passions des soirées entières à gratter ensemble en chantonnant, comme je le fais en ce moment même. C’est une chanson que nous chantions sans arrêt et que je lui jouais chaque jour lorsqu’il était à l’hôpital. C’est une chanson de The Fray qui compare l’amour à un sauvetage. 

			Malheureusement, il y a un an, il n’a pas été mon sauveur, et moi, encore moins. J’ai vraiment essayé de ne pas le laisser partir, mais j’ai échoué. Aujourd’hui, tout le monde croit que j’ai réussi à tourner la page, mais je ne l’ai pas réellement fait. 

			Je pense qu’on ne s’en remet jamais réellement, et encore moins après une rupture aussi brutale. En tout cas, si j’avais réussi à me défaire totalement de cet amour, je ne serais pas assise là, à jouer notre musique préférée. J’aurais aussi réussi à jeter toutes ses affaires et je ne dormirais plus avec l’un de ses tee-shirts caché sous mes oreillers. 

			Je n’aurais pas non plus délaissé ma boîte pour lui, alors qu’il m’a lâchement abandonnée et qu’il a fui la ville avec ses tendres parents… Notez l’ironie de ma phrase… Il m’a abandonnée et je n’arrive pas à comprendre pourquoi il a fait ça, alors qu’il m’avait promis un avenir sans nuages. Je tourne et retourne la situation dans tous les sens, mais je ne comprends toujours pas. J’ai cherché après lui et j’ai fini par trouver une adresse. 

			Maman et papa Montero ont emmené leur fils à New York ; j’ai tenté de lui écrire, mais je suis restée sans réponse, alors après deux mois de lutte acharnée et plusieurs lettres, j’ai, moi aussi, baissé les bras… Quand je repense à notre dernière discussion, je sais que lui aussi a baissé les bras.

			Jeudi 23 juin 2016 – 15 h 35

			Hôpital Carney – Boston 

			Point de vue Ana

			Une année plus tôt… 

			Je marche au radar depuis maintenant trois mois. Liam est tombé dans un coma profond après son accident de moto et je passe mes nuits à ses côtés en priant pour qu’il se réveille… J’ai vraiment besoin de lui dans ma vie. Aujourd’hui, je n’ai qu’un petit rendez-vous pour la société, je ne gère que le strict minimum depuis trois mois ; pour le reste, Inès assure comme une cheffe ! Je ne la remercierai jamais assez pour tout ce qu’elle a fait pour nous.

			Je prends une douche dans la salle de bain de l’hôpital en attendant que les parents de Liam prennent la relève. Heureusement que monsieur Montero était là pour calmer sa femme le jour de l’accident, car je pense qu’elle voulait me couper en morceaux…  

			— Ana, vous êtes là ? 

			— Oui, j’arrive, monsieur Montero. 

			Nous nous contentons d’un sourire et je leur explique que les infirmières sont passées ce matin prendre ses constantes et qu’il n’y a toujours aucun changement. Je les informe que je serai de retour, au plus tard, dans une heure. Monsieur Montero me sourit tandis que madame Montero m’ignore totalement et rejoint son fils. J’embrasse Liam, lui souffle un « je t’aime » et le laisse entre les griffes de ma belle-mère. 

			Mon rendez-vous à la boutique se prolonge, je dirais même qu’il s’éternise… Déjà deux heures que madame Sidney, future mariée, me bassine avec le choix de son thème, des couleurs, des fleurs… 

			Je n’ai plus de patience et Inès le remarque, encore une fois. Elle me fait signe de signer le contrat et de me sauver, ce que je fais sans plus attendre, en prétextant une excuse auprès de notre cliente. 

			En arrivant à l’hôpital, je me dirige directement vers la chambre de Liam, aux soins intensifs, chemin que je connais maintenant par cœur. En arrivant, je découvre un lit vide, je fais marche arrière et vérifie le numéro de la chambre, ce qui me confirme que c’est le bon et que je me trouve bien dans la bonne chambre.

			Je commence à me sentir mal, mon cœur manque d’oxygène et je m’imagine le pire. Et si Liam était… mort ? Mais pourquoi personne ne m’a-t-il appelée ? C’était le deal, si l’un de nous n’est pas là, on le prévient ! Même s’ils m’avaient envoyé juste un texto, je m’en serais contentée ! Au lieu de ça, je me retrouve face à une chambre, qui a été mon domicile pendant trois mois, vide… complètement vide. 

			Je me retourne et cherche le regard bienveillant du docteur Ramirez, mais il n’est pas dans le couloir comme à son habitude. Je m’approche du bureau des infirmières dans l’espoir de trouver Mya, celle qui s’occupe souvent de Liam, mais encore une fois, je ne trouve personne… Je commence à me sentir étouffer, ma vision se trouble à cause des larmes qui menacent de couler et je finis par entendre la voix du docteur que je cherchais quelques secondes plus tôt.

			— Ana, est-ce que je peux vous parler ? 

			Je lève la tête et me retrouve face au médecin de Liam, je n’aime vraiment pas la tête qu’il me fait. C’est un mélange de tristesse et de frustration. Je sens que ce qu’il doit m’annoncer ne va pas être bon pour mon cœur…

			— Où est Liam ? je réussis à articuler tant bien que mal.

			— Monsieur Montero s’est réveillé aujourd’hui. Il va bien, les infirmières ont déjà réussi à lui extraire le tuyau qui l’aidait à respirer. Les résultats de ses analyses sont très bons. Cependant, vous souvenez-vous que j’avais évoqué une éventuelle perte de mémoire ? 

			Je lui fais signe que oui, je n’arrive plus à prononcer un seul mot, c’est comme si tout était bloqué dans le fond de ma gorge. 

			— Eh bien, le traumatisme crânien fait qu’il a oublié une partie de sa vie… Je l’ai interrogé et il me soutient qu’il ne connaît pas d’Ana Field… 

			À cette annonce, je m’effondre autant physiquement que moralement. Le docteur Ramirez le voit tout de suite et il s’empresse d’ajouter, le visage rempli d’enthousiasme :

			— Mais la mémoire, ça se travaille, alors il va falloir que vous soyez patiente, Ana ! Je vous assure que les pertes de mémoire peuvent être éphémères.

			J’ai besoin d’air, il faut que je sorte d’ici. Je ne veux plus entendre ce médecin me dire que Liam m’a oubliée, il ne peut pas. C’est impossible, on s’est promis l’éternité, et l’éternité, ça ne s’oublie pas, en tout cas, pas comme ça ! Je n’ai plus les mots, j’ai envie de hurler, mais je n’y arrive pas. Je voudrais m’effondrer, mais je n’y arrive pas non plus, je suis trop en colère. Comment a-t-il pu me faire ça ? Je ne devais pas être si exceptionnelle s’il a réussi à oublier toute notre vie. 

			— Il est dans la chambre 125, au rez-de-chaussée. Ana, ne le brusquez pas. 

			Le médecin me lance un regard rempli de pitié. Je ne veux pas simplement le brusquer, je voudrais le secouer. Lui hurler qui je suis et lui dire que je le déteste de m’avoir oubliée, mais toute cette colère s’estompe quand je passe la porte de sa chambre. J’ai rêvé de ce moment chaque nuit de chaque jour depuis l’accident, celui de pouvoir enfin revoir ses beaux yeux bleus et de le sentir respirer normalement. 

			— Bonjour, je suis Ana. Je sais que tu ne me reconnais pas, mais nous nous connaissons depuis trois ans… 

			Lorsqu’il tourne son regard vers moi, je ne le reconnais plus. Cet homme n’est pas Liam, c’est impossible…  

			


			Chapitre 3 : Amnésie et amitié 

			Dimanche 5 février 2017 – 23 h 30 

			Résidence Field

			Point de vue Ana 

			Aujourd’hui…

			Je crois que les mots que Liam m’a dits ce jour-là resteront à jamais gravés en moi. En fait, il aurait pu prendre mon cœur et le couper en petits morceaux sous mes yeux, ça n’aurait pas été pire. Je n’ai pas compris pourquoi il n’a pas voulu qu’on réapprenne à s’aimer, je pense que ç’aurait été si simple de retomber amoureux l’un de l’autre, puisque pour moi notre couple était une évidence. Ce jour-là, j’ai su que Liam n’était plus Liam et que je ne serai plus jamais tout à fait moi. 

			Jeudi 23 juin 2016 – 18 h 10

			Hôpital Carney – Boston 

			Point de vue Ana 

			Une année plus tôt…

			
     — Je ne vous connais pas, mademoiselle, et je n’ai aucune envie de vous connaître. Si nous étions réellement ensemble, pouvez-vous me dire pourquoi vous n’étiez pas là à mon réveil ? Pourquoi ma mère m’a-t-elle expliqué que mon ancienne vie était rythmée par vos absences incessantes ? Elle m’a dit qu’avant cet accident, je lui avais parlé d’une éventuelle rupture à cause de votre métier. Comment pouvez-vous me donner autant d’amour, si vous passez votre temps à en offrir à des inconnus ? Je ne veux pas vivre aux crochets d’une femme qui ne sait pas m’aimer ! Et comment voulez-vous raviver ma mémoire ? Avons-nous des souvenirs heureux ? Est-ce que nous avons des enfants ? Ou même un chien ? Non, nous n’avons rien qui nous attache l’un à l’autre, alors s’il vous plaît… allez-vous-en !

			Je n’avais encore jamais réellement connu la sensation de cœur brisé, Liam venait de me la faire découvrir. Je crois que c’est pire que tout, quelque chose vient de se casser en moi et je ne sais pas si je suis en mesure de le réparer, ou tout au moins, en mesure de le soigner.

			Vient-il, vraiment, de me dire de partir ? D’oublier nos trois ans de vie amoureuse ? Je crois que oui, c’est bien ce qu’il vient de faire… J’ai énormément de mal à assimiler tout ça, je ne sais pas comment je vais pouvoir gérer tout ça. Il vient de donner raison à ses chers parents, il m’a abandonnée, et c’est la pire des choses qu’il pouvait me faire. Je me laisse emporter dans un tourbillon de sentiments, je sens le sol se dérober sous mes pieds comme si Liam venait d’emporter mon cœur avec lui, pour toujours. 

			Je jette un regard d’incompréhension vers lui et j’essaye de parler, mais aucun son ne sort de ma bouche. J’aimerais lui dire qu’il se trompe, que nous étions heureux et amoureux. J’aimerais lui prouver que notre vie était magique, même si j’organise des mariages et que je suis souvent absente. J’aimerais lui dire que je l’aime et que lui aussi m’aime, que ses parents n’ont jamais su m’apprécier à ma juste valeur et qu’il s’est toujours battu contre eux pour ça, qu’il s’est toujours battu pour moi… jusqu’à aujourd’hui. 

			J’aurais aimé lui dire tout ça, mais, après tout, pourquoi est-ce que, moi, je devrais me battre pour lui ? Pourquoi devrais-je aller à l’encontre de son souhait ? Il faut que je l’accepte. Liam ne veut plus de moi et je ne compte pas rester là à le supplier. Je l’observe, il n’est pas contrarié et ne semble rien ressentir après ce qu’il vient de m’annoncer. Je ne lui réponds pas et sors de la chambre. Je parcours les couloirs de l’hôpital sans but concret, ma tête n’arrive plus à faire obéir mon corps et cette sensation de vide est insupportable… 

			Au détour du couloir suivant, j’aperçois madame Montero savourer un café, et là, je ne réponds plus de moi-même. J’avance vers elle et quand elle me voit, son visage pâlit.

			— Bonjour, madame Montero ! Vous vous souvenez de moi ? Oh… un petit effort…  

			Je ne lui laisse pas le temps de répondre et j’enchaîne. 

			— La petite amie de Liam, vous savez, l’incapable d’aimer parce qu’elle organise des mariages ! Enfin, je suis maintenant son ex-petite amie. Bravo, vous avez gagné ! Je vous rends votre fils, mais j’espère qu’un jour, il retrouvera la mémoire et qu’il vous haïra de tout son cœur, parce que vous savez comme moi que ce jour viendra, madame Montero… Il vous détestera comme moi je vous déteste. Vous êtes ignoble de nous avoir fait ça… 

			Je ne sens plus rien d’autre que les larmes sur mon visage et mon cœur qui se brise encore un peu plus. Mon corps est en ébullition, mais j’entends le son de ma voix craquer, et je crois que c’est à ce moment-là que je me rends compte que Liam n’est plus là. Il m’a abandonnée… Je sens mon cœur louper un battement et je m’effondre au sol. La dernière personne que j’aperçois avant de tomber, c’est celle qui vient de faire de ma vie un enfer… 

			Dimanche 5 février 2017 – 23 h 36

			Résidence Field 

			Point de vue Ana 

			J’ai fait un malaise, ce jour-là. À mon réveil, le lendemain, le médecin m’a annoncé que c’était dû à un grand manque de sommeil, à une mauvaise alimentation et de trop vives émotions… 

			Jeudi 23 juin 2016 – 19 h 15

			Hôpital Carney – Boston 

			Point de vue Ana 

			Inès est venue me chercher le soir même. Elle a, une nouvelle fois, volé à mon secours… Elle m’a ramenée chez elle et, heureusement, Louna était déjà couchée. Ma pauvre chérie aurait pris peur en voyant l’affreuse tête de sa marraine ! Nous nous sommes installées dans le canapé ; Stan a fait irruption dans la pièce avec deux verres de vin, qu’il nous a tendus. 

			— Merci pour tout, vous êtes les meilleurs… Je vous assure qu’un jour, je vous revaudrai tout ça ! 

			— Pas de merci. Un service en vaut un autre, ça fait des années qu’on fonctionne comme ça, ma belle. 

			J’essaye de lui sourire, mais je n’y arrive pas. J’y mets vraiment tout mon cœur, je ne veux pas l’inquiéter, mais je crois que c’est trop tard… Cette grande rousse lit à travers moi depuis toujours. Je souffle un grand coup et j’explique tout à Inès. Elle doit savoir.

			— Liam s’est réveillé, Inès. Quand je suis arrivée à l’hôpital après notre rendez-vous, la chambre était vide. Ce sont ses parents qui étaient présents pour qu’il ne soit pas seul. J’ai vraiment cru qu’il était mort, alors j’ai pesté contre ses parents parce que, malgré toute la rancœur dans notre relation, on s’était dit que quoi qu’il se passe, on s’appellerait, mais ils ne l’ont pas fait… Le médecin m’a trouvée paniquée devant la chambre vide et nous avons discuté ensemble. Il m’a annoncé qu’il s’était réveillé depuis une heure et qu’il allait très bien ; j’ai vu notre vie à tous les deux reprendre son cours doucement, mais avec le choc, Liam a perdu la mémoire… Il a oublié les trois dernières années… Il m’a oubliée… 

			— Chérie ! La mémoire, ça se travaille, et puis vous êtes tellement bien ensemble qu’il retombera amoureux de toi, une seconde fois… 

			— Non, Inès, il ne veut plus de moi. Il me l’a dit. Il ne veut pas vivre sa vie avec une personne qui ne saura pas l’aimer. Il m’a dit que rien ne nous rattachait et il m’a demandé de partir… 

			Inès a un hoquet de surprise, elle porte sa main à sa bouche et je vois ses yeux s’embuer. Je sais qu’elle va se mettre à pleurer, c’est une vraie fontaine de larmes, mais si elle pleure, je crois que je vais exploser… Stan s’approche doucement de nous et, en me regardant, il prend la parole. Lui qui est si discret habituellement semble si impliqué aujourd’hui !

			— Ana, tu vas rester chez nous quelque temps. Tu vas l’oublier et faire de tes mariages les plus beaux mariages possible. Tu vas y arriver parce que nous serons là. Louna va t’aider sans s’en rendre compte et tu verras, ce sera bénéfique. Et si je croise Liam, je pense que je ne pourrai pas résister à l’envie de lui casser la gueule, ça lui remettra peut-être les idées en place ! 

			Il lève son verre en l’air comme pour sceller notre pacte. Nous trinquons et j’accepte de rester chez eux. Le fait de retourner tout de suite dans notre appartement ne m’aiderait sûrement pas à l’oublier. 

			Dimanche 5 février 2017 – 23 h 45

			Résidence Field

			Point de vue Ana 

			C’est comme ça que je me suis retrouvée à vivre chez mes meilleurs amis. Stan avait raison, sa fille est un ange tombé du ciel, elle m’a aidée à reprendre ma vie en main sans s’en rendre compte. Je continue à gratter ma guitare un petit moment, avant de me décider à aller me coucher. Demain est un autre jour pour la société, nous avons rendez-vous avec un couple qui souhaite organiser un mariage de trois cents personnes. Le boulot va être rude, mais ce sera une très belle publicité pour nous ! 

			Chapitre 4 : Le destin 

			Lundi 6 février 2017 – 11 h

			Boutique « Dites-nous oui ! »

			Point de vue Ana 

			J’ai énormément de mal à assimiler ce que je viens de voir dans ma propre boutique. Je crois que c’est un cauchemar ou alors c’est une blague de très mauvais goût… Je ne sais plus quoi penser, comment est-ce qu’il a pu me faire ça ? Comment est-ce que Liam a pu choisir ma boutique pour organiser son fichu mariage avec sa fichue bécasse ? 

			J’encaisse et je continue d’écouter madame (presque) Montero me parler de son magnifique mariage, quand mon téléphone se met à sonner. Je m’excuse auprès de mes futurs clients et prends l’appel.

			— Inès, par pitié, il faut que tu viennes, notre plus gros mariage de tous les temps, c’est celui de Liam… 

			Je crois qu’elle aussi est sous le choc de cette révélation, pourquoi est-il venu ici alors qu’il connaît ma société ? C’est d’ailleurs grâce à elle que nous avons été ensemble pendant trois ans. Je l’ai rencontré lorsque j’ai organisé le mariage de sa cousine éloignée.

			Samedi 7 juillet 2012 

			Salle de réception

			Point de vue Ana 

			Cinq années plus tôt… 

			La cérémonie du mariage d’aujourd’hui est un réel succès. Les mariés ne se sont pas échappés devant l’église, les invités sont calmes et il n’y a aucune bagarre, enfin, pour le moment. Le repas a été dévoré et je n’ai eu que des retours positifs, d’ailleurs je crois que je vais garder Sarah en tant que traiteur officiel. 

			Ma société est encore toute jeune, alors j’essaye de me faire une place dans le monde des affaires et je trouve que, pour le moment, je m’en sors plutôt bien. Je me relâche un peu puisque ma prochaine épreuve à gérer est le gâteau. Je ne dois l’envoyer que dans deux heures. J’observe les invités qui sourient sincèrement. Je crois que j’ai réussi ma mission, j’ai encore rendu du monde heureux aujourd’hui. 

			— Est-ce que vous m’accorderiez cette danse, mademoiselle ? 

			Un jeune homme brun s’approche de moi, la main tendue. Il est beaucoup plus grand que moi, ce qui n’est pas très compliqué, mais il dégage un charisme impressionnant. J’ai l’impression que toute la pièce s’est aperçue qu’il m’a demandé une danse. 

			Je lui tends à mon tour la main et il m’emmène au centre de la piste. C’est à ce moment-là que retentit la musique du groupe Life house : You and Me. Une jolie chanson d’amour qui résume que le reste du monde n’a rien à faire ni à dire au sujet d’une histoire d’amour.

			Nous dansons silencieusement comme s’il n’y avait plus que la musique qui comptait. À la fin du morceau, il me sourit et me tend de nouveau la main.

			— Liam Montero pour vous servir, mademoiselle !

			— Ana Field, appelez-moi si vous avez un mariage à organiser ! 

			Je lui souris et nous rions ensemble en nous dirigeant vers l’extérieur afin de discuter un peu plus calmement. Je décide de lancer la conversation.

			— Côté du marié ou de la mariée ? 

			— Côté de la mariée, j’en suis encore à me demander pourquoi elle m’a invité… Nous sommes juste des cousins éloignés. J’ai hésité à venir, mais je suis bien content d’être venu ! 

			— Au moins, vous avez pu profiter d’un bon repas et de bonnes musiques gratuitement. 

			— Et j’ai aussi eu la chance de vous rencontrer ! 

			Lundi 6 février 2017 – 11 h

			Boutique « Dites-nous oui ! »

			Point de vue Ana 

			Nous avons repris notre conversation après la mise en place du gâteau et il a même insisté pour m’aider après le mariage. Il a pris mon numéro et m’a appelée la semaine suivante. Nous sommes sortis dîner, et après cette soirée-là, nous ne nous sommes plus jamais quittés… 

			— Ani, vous êtes toujours avec nous ? Le mariage n’attend pas ! 

			C’est Whitney qui m’interrompt dans mes pensées, elle vient de me faire atterrir dans la réalité, enfin dans ma réalité, celle où Liam me choisit pour organiser son mariage… sans moi.

			— C’est Ana !  

			Je lui ai répondu plus sèchement que je ne le souhaitais, mais elle m’agace… OK, je suis peut-être jalouse… Mais je ne comprends vraiment pas comment il peut vivre avec ce genre de fille. D’habitude, je ne suis pas du style à juger les gens à leur apparence, mais Whitney est tellement superficielle ! Elle est du genre à ne pas vouloir sortir sans tout ce maquillage et sans ses faux ongles… 

			Inès passe la porte du salon et bloque un instant sur Liam qui ne semble pas être gêné. Il est totalement à l’aise, comme s’il ne nous connaissait pas… Comme si jamais il n’avait vécu ici, à mes côtés, ni aux côtés d’Inès, et surtout, comme si notre société lui était inconnue. Elle me lance un regard et prend un air enjoué que je lui envie, je suis incapable d’en faire autant.

			— Bonjour, je suis désolée pour le retard, j’ai eu un souci de nounou, mais tout est réglé, je suis là. Alors, dites-moi tout, où en êtes-vous dans le dossier ? 

			— J’ai vu avec eux les coloris de la décoration, les fleurs souhaitées, nous en étions aux transports pour l’arrivée à l’église.   

			Liam est à quelques centimètres de moi et je ne peux empêcher mon corps de réagir… Même après tout ce temps, il me fait exactement le même effet, je n’arrive pas à m’abstenir de le regarder. Ce corps, c’était moi qui le possédais, c’est moi qui l’embrassais en rentrant du travail et c’est avec moi qu’il devait se marier.

			Il faut que j’arrête de l’observer, mais surtout que j’arrête d’imaginer ses lèvres se poser sur chaque parcelle de mon corps. C’est un supplice de le sentir si proche de moi sans pouvoir le toucher. J’aimerais juste savoir pourquoi il me fait ça. Ses parents sont-ils d’accord pour que j’organise son mariage ? 

			Whitney sait-elle qui je suis ? Sait-elle pourquoi il n’est pas avec moi et pourquoi elle a la chance de l’avoir ? Sait-elle qu’avant elle, il y avait moi ? Si elle sait tout ça, son choix est un peu sadique… Je me reprends en main et j’essaye de relancer l’organisation du mariage.

			— Alors, pour le transport, avez-vous une idée ? 

			— Je n’arrête pas de proposer à chouchou une arrivée à moto pour lui, mais il ne veut pas, car il n’aime pas la moto, n’est-ce pas, chéri ? 

			— Whit, je ne veux pas arriver à moto à mon mariage. Qui ferait ce genre de chose ridicule ? La voiture de mes parents me suffit amplement. 

			Toi, idiot. Tu m’as toujours dit que tu arriverais comme un bad boy sur ta moto pour te marier avec moi. J’ai toujours refusé, car je détestais cette machine de mort et je la déteste encore plus aujourd’hui… C’est ce que j’aurais dû lui répondre, mais je lui ai simplement souri poliment alors qu’à l’intérieur de moi, c’est l’ébullition totale… J’ai peur d’exploser d’une seconde à l’autre. 

			— OK, donc Liam arrivera dans la voiture de ses parents. Whitney, vous souhaitez plutôt l’Audi R8, le Range Rover, la limousine ? 

			— L’Audi R8, c’est une bonne idée pour une entrée fracassante ! 

			J’avais raison, cette femme est tellement superficielle qu’elle me donne envie de vomir… Elle nous annonce qu’elle doit sortir pour prendre un appel important et après ça, je vois Liam se tourner vers Inès et la dévisager un instant. Il sourit et prend la parole.

			— Est-ce qu’on se connaît, madame ? J’ai l’impression de vous avoir déjà vue quelque part et je n’arrive pas à mettre la main sur ce souvenir. 

			Inès me lance un regard terrorisé et gêné. Doit-elle lui dire qu’elle fait partie de son ancienne vie ou doit-elle ignorer cette remarque ? À l’écouter, j’ai l’impression qu’il n’a jamais retrouvé la mémoire et donc qu’il ne nous connaît simplement pas… 

			— Oui, Liam, on se connait. Les membres de ma famille et moi avons fait entièrement partie de ta vie avant ton accident… Tu t’es réveillé et tu as disparu, sans penser à toutes les personnes que tu as laissées derrière toi. Sans penser à toutes les personnes qui avaient confiance en toi, ici, dans ta ville. Un conseil, Liam : méfie-toi de tes parents… 

			Inès coupe court à la conversation lorsqu’elle entend Whitney ouvrir la porte d’entrée. 

			— Liam chéri, ta mère vient d’appeler et nous devons la rejoindre chez elle en fin de journée. Mesdames, pouvons-nous reprendre cette préparation un autre jour ? 

			J’entends Inès acquiescer et reprendre rendez-vous la semaine prochaine pour finaliser et prendre les rendez-vous chez le traiteur et le pâtissier afin de goûter aux différentes propositions de nos partenaires. Elle ferme la porte derrière eux et je m’écroule sur le sofa installé au centre de notre magasin.

			— Je n’arrive pas à croire qu’il ait choisi notre boutique, Inès ! Est-ce qu’il le fait exprès ? Veut-il se venger ? J’te jure, je retourne ça dans tous les sens, mais je n’arrive pas à comprendre. C’est le destin qui veut me montrer tout ce que j’ai perdu ? 

			Inès me sourit et me répond simplement.

			— Chérie, c’est le destin qui t’offre une seconde chance. Un gars a dit un jour : « Tous ceux qui sont faits pour être ensemble finiront toujours par se retrouver », et je crois que vous venez de vous retrouver.

			— Inès ! Il ne sait même pas qui je suis !!!

			— À toi de le lui faire découvrir et de raviver ses souvenirs ! Ne te décourage pas, crois en toi. Ses parents ne se rendront pas compte que c’est toi leur organisatrice de mariage… C’est ta chance, saisis-la ! 

			Inès a raison, c’est ma chance ! 
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